
TOPON  STIQUE

Premontre

Le z d&cembre HZE les premiers chanoines reguliers pre-
montres emettaıljent leurs VOCUX de religion Premontre, ans le
ord de la France actuelle }

Ia denomination latine Praemonstratenses _Evidemment,
diquant CCS premıiers religieux institues secundum E vangelia,
secundum Actus Apostolorum et secundum propositum Sancti
Augustini », tıre SO  — orıgıne de Premontre » s} Par exemple,
les de&nominations (( Cisterciens S Camaldules ) , tirent la leur
des lieux respectifs (( Citeaux », Camaldaoli ) , memoıre du
premier berceau de C655 ordres monastıques. suJet, rappelons
les termes employes Dar Saıint Norbert uı-meme: venı ıIn
terram qUam MoNnstiravero bı |Godefrido|. Venit Crg ad locum
Juxta en uum Domino praemonstratum, electum et J9)8  _
destinatum, ubi el Or1gZO Ordinis nostrı coepıt

Nous NOUS efftorcerons maıntenant de montrer que ans l  SA Z  ety-
mologie de Premontre, reHete probablement la traduction
latine d’un C  € prehistorique antıquıtus du Lype gaulois
Argento-ratum S ont Ia phase latıne Praemonstr[at]|um et AnD  eVO-
lution SUCCeSSIve francaise Premontre seraıjent acho Aid  e  x  le

D’apres uUun!:! simple computatıon chronologıque basee SUl. le calendrier
julien CcCe epoque, 1121, le jour de oel etaıt dimanche.

Cfr ita Godejridi, omitis de CapPenberg (1150-1155), &d M.G
7E SE

Selon Fr MULLER IZN,; Altitalisches Wörterbuch, Vandenhoeck Ruprecht,
Göttingen, 1926, le toponyme Argento-ratum, « Bourg Blanc », paraıt avolr ete
change Dal les Alamans Strassburg, C chemin de detense » , C enceınte forti-
ee ) « Probablement dans nOotiLre LO Premontre egalement, qu1 est er

descriptif, sous-entend un expression du type C volonte de Dieu » , Oufire au

paroles (}  c5 C lieu » , ( ıte »‚ erre e semblables. Cir P ari.f |Lutetia]|
Paris |1orum civitas]



Pieccoli

Une (= preliminaire s impose. Au XII° siecle, “actuel
LOPONyMeEe Premontre indiquait un vallöe du Lype bocage )) faj-
sant partıe d’un Vallon de la foret de Coucy )) 70 Kms de
aon (Lugdunum Laudunum) SUrTr | Aisne. etaıt peut-etre
cıennement represente Dar mot designant les vastes plaines
du Soissonnais (Noviodunum) qu1ı const:tua:ent le centre de la trıbu
gauloise des Suessiones. est certaın gu en 1120, L’endroit appele
Premontre etaıt aussı viıvant ei OoNNU qu«€ (Citeaux el Camaldoli
deja cıtes Du reste, SC$ caracteristiques et So emplacement sont
clairement delimites. (((G. Piccoli  Une remarque preliminaire s’impose. Au x° siecle, l’actuel  toponyme Premontre indiquait une vall&e du type « bocage » fai-  sant partie d’un « vallon de la for&t de Coucy » ä 20 Kms de  Laon (Lugdunum ou Laudunum) sur l’Aisne. Il &tait peut-&tre an-  ciennement represente par un mot designant les vastes « plaines »  du Soissonnais (Noviodunum) qui constituaient le centre de la tribu  gauloise des Suessiones. Il est certain qu’en 1120, l’endroit appele  Premontre etait aussi vivant et connu que Citeaux et Camaldoli  de&ejä cit&s. Du reste, ses caracteristiques et son emplacement sont  clairement delimites. « ... Elegit [Norbertus] locum valde deser-  tum et solitarium, qui ab incolis antiquitus Praemonstratum voca-  batur » *). Puisqu'il s’agit d’un toponyme descriptif, quels peuvent  en &tre 1l’&tymologie et le sens ?  Jusqu’ä ce jour, deux 6tymologies retiennent l’attention.  Selon la premiere 6&tymologie le mot compos& pre-montr& vien-  drait de l’expression « de pre&s montre », c’est-A-dire, «vu de pres».  Selon la seconde &tymologie le m&me mot compos& pre-montre  viendrait de deux mots latins prätum et monstratum, c’est-A-dire,  « pre montre ».  Comme on le voit, les &quations suivantes: a) pr& du francais  [au] pres ou de pres ; b) pre du latin prätum °) s’&quivalent en ce  sens qu'elles sont formule&es empiriquement. En d’autres termes,  on se trouve en presence d’&tymologies d&duites de ressemblances  ou de coincidence phonetiques apparentes, par cons&quent falla-  cieuses et illusoires, non basees sur les lois de la linguistique. Les  savants du Moyen-Age ne pouvaient suivre une mö&thode autre  ‘) Voir Vita Norberti Archiep. Magdeburgensis (Vita A, circa 1150), ed.  M:G:+H.-SS. XI p. 679  °) Au sujet de l’&tymologie de la phase latine prätum, « pre», les linguistes  sont d’accord sur les &tymologies suivantes: latin prätum (pratus) < prätom <  indo-europeen *pra- « plier, flechir »; grec ‘rtpäü;, TCP@Ö; « doux ». En outre,  de pratum derivent les formes prätensis, « mis en pre », prätens, entis, « paissant ».  Cfr Alois WALDE, Vergleichendes Wörterbuch der indogermanischen Sprachen,  ]I B., Walter de Gruyter & Co, Berlin-Leipzig, 1926, p. 86, et A. ERNOUT et  A. MEILLET, Dictionnaire &tymologique de la langue latine. Histoire des mots,  x  C. Klincksieck, Paris 1939. Quant  a  V’etymologie de la phase francaise pr& <  latin _ prae (prai), il est opportun de rappeler que prae- peut devenir pre devant  une voyelle: preustis pour « praeustis » (Virgile, Eneide, VII, 524) ou se cou-  tracter devant -e-  prendo pour « prae-h-endo », mais reste -ae- dans la com-  position avec des verbes: prae-ire. Cfir E. ERNOUT et A. MEILLET, Dictionnaire  susmentionne, sous le prefixe latin prae-.Klegit | Norbertus| locum valde deser-
tum et solitarıum, qu1] ahb incolis antıquıtus Praemonstratum VOCa-
atur 3}} Puisqu ıl s agıt clun oponyme desecriptif, quels peuvent

etre l etymologie et le eNs

Jusau ä Jour, euxX etymologies retiennent l ’attention.
Selon la premiere etymologie le MoOot COmpoOose fpre-montre Vien-

drait de ] expression de pres montre )) , c est-ä-dire, (( de pres».
Selon la seconde etymologie le meme mMot COmMDOse pre-montre
viendrait de euxX MmMOTLs latins pnratum et monstratum, c est-A-dire,

pre montre .

Comme le voıt, les equations sulıvantes : a) Are du francais
[au] Pres de -  fres b) pre du latin pratum s equivalent
CcNs qu elles sont formuldes empiırıquement. En d autres termes,

Lrouve presence d etymologies deduites de ressemblances
de coincıdence phonetiques apparentes, Dar consequent falla-

cCleuses et illusoires, NO baseges SUr les lois de la linguistique. Les
Ssavants du Moyen-Age pouvalent sulvre unNne methode TE

Voir ıta Norberti Archiep. Magdeburgensis (Vita cırca ed
ZCH: D 679

Au sujet de l ’etymologie de la phase latine pratum, (C pre » ı, les lınguistes
sont d’accord SUr les etymologies sulvantes: latin pratum (pratus) pratom
indo-europeen *mra- « plier, fAechir b ZTEC T OÄUG, O « doux ». En Oufre,
de pratum derivent les tormes pratensıs, (C mM1s S  pre » , pratens, entis, C paıssantCfr Alois ALDE, Vergleichendes Wörterbuch der indogermanischen Sprachen,

W alter de Gruyter Co, Berlin-Leipzig, 19206, 86, et ERNOUT et
MEILLET, Dictionnaire etymologique de la langue latine. Histoire des molTs,

Klincksieck, Paris 1939 Quant l’etymologie de la phase francaise pre
Jatın Prae (pran) 1l est de rappeler que Pprae- peut devenir Pre devant
un voyelle : preustis DOUT praeustis (Virgile, Eneide, VII, 524) CO1-
Tacter devant prendo DOUT « prae-h-endo », MmMaıs reste MC - dans la COM-
posıtıon VeCcC des verbes: prae-ıre, Cfr ERNOUT er MEILLET, Dictionnaire
susmentionne, le prefixe latin prae-,



Premontre

qu«c ] empirique. Concue Dar Platon ans SO Cratyle, la
trouve dans le Glossarium de Papıas ; SU1VIE Par Uguccione de
1se ans sec5 Magnae Derivationes, elle est aussı employee pPar
d autres auteurs d’ceuvres analogues, quı constituaıent les CanNnonNns

de recherches etymologiques WI1® et 1808 siecles.
C6Ss systemes, rattache ] equation nNO fondee de | historien

Herimannus. D apres dernier, Ia preposıtion latıne prae equl-
vaudraıt substantıf pratum. ecrıt  * (( Episcopus Laud[unensis|]|
duxit 86 |scilicet Norbertum | ın siılvyvam Vosagum, ostenditaque el
1ın 1Dpsa locum quemdam, quı pratfum monstratum vel Praemonstra-
tum vocatur °) Notons qQUEC de semblables etymologies sont tres
freaquentes meme avant la creatiıon de la linguistique, aquelle
inclut la toponomastıque. Citons quelques exemples quı SC retrou-
vent dans le o du EeEX{e des Sermones dominicales z) de saınt
Antoine de Padoue.

AÄquilo dictus quası li- Terra qUua«l dicitur tero,
gans terıs

un«da dicta quası umınum Mulier mollitie S1IC. dicta.
un

Ces etymologies, auxquelles pourraıt ajouter d ’autres,
sont indubitablement le resultat de ressemblances de SOoNSs, POUI
lesquelles notre Herimannus pDeut referer qu  SE un cCOoIncC1-
dence, Dar aquelle 1} est d’accord AVEC SCS contemporaıns POUI
soutenır UU prae pratum.

peut qUu«€ “"ancıen E  DO remontre aıt change de
NOe par exemple, Augusta Taurinorum )) est devenu To-
rIno et (( Felsina Bologna. Les habitants de Coucy-le-Chäteau et

des envırons auralent appel&e CcCe plaine praerie meme pre  9
maıs supposıtıon est, hätons-nous de le dire, contradıiction
complete aVOCC la denomination Premontres derivant de rae-
monstratenses

Herimannı:ı UDUN., De miraculis Mariade Laudunensis. Li 111 (1149)
AIL, 656

C{#r ‚OCATELLI, Antoniti Patavini, T’haumaturgi nclıiti, Sermones
Dominicales, etcC.; Iyp Seminarı1 patavını, 895 I...CS quatre exemples „‚etymo-
logies du saınt octeur e&vangelique de Padoue retrouvent respectivement au

ZUZ: ZIZ, 106, | Naturellement, sont des rLacınes qu1, appartenant la

premiere moi1t1ıe du X 111° siecle, contrastent NO la discipline lingulstique, laquelle
remonte, le saıt, Franz Bopp et ılhelm VO. Humboldt



Piecoli

La ressemblance entre le francais feu et L allemand Feuer feu)
paralt indiscutable. Cependant, la lo] de la rotation des onNs (Laut
verschiebungsgesetz) PFOUVE au elle n est qu apparente et fortuite :
la phase allemande Feuer est la continuatıon une phase indo-
europeenne provenant une base orıgıne archaique “ , COI}-

servee ans le mot BQIEC TUP, tandıis UQU«EC la phase francaise feu
est la continuatıion de 1a forme latıne foc-um. Ce phenomene 11n
gulstique est QGuCc, (DA ] aspıree allemande F. pDeut OrT1T6S$S-

pondre qUEC la faiıble indo-europeenne E On u observer le
meme phenomene quı le prefixe francaıs Dre- du
LOpONyme Premontre, ans les innovatıons sulvantes:

Francais pre latın Drac-, (( avant Da MmMals Irancais |a| pres
latin ad PreESsSsUmM aupres D

Francais pre franc. prae] latin prätellum POUFr prätulum
petit pre ) .

Pourtant, | evolution francaise Dre (( prairie est ‚889[  D forme
recente qQUul, apres le SCHS siecle, substitua les formes francaises CON-

temporaınes de notLre LOPONyYyME Premontre tprael, fpralaus, ©>  te
de la phase francaise DreAUS, lieu de recreation »), COUT de pr1-
SO ) , (( GCOLH: )) general.

D’autre part, faire deriver le mot Premontre de (( *rael-
montre )) est anachronisme qU«€ l’absence d exemples OITeGS-

pondants rend d ’ailleurs insoutenable.
Confrontons la table suıvante :
F MOL Irancaıs pre-montre reirouve ans les documents

du XB sicecle AVECC orıgıne latine Pprae-monstr-at-um Y

Le mMot francaıs pre-munıir )) reirouve cdans les documents
du XIV” siecle A V 6C orıgıne latine prae-munıiıre ))

Le MOoOtL francais pre-mediter retirouve ans les documents
du SCN/A- siecle AVEC orıgıne latine prae-meditari ))

Le MoOot francais pre-mature retirouve ans les documents
du VII siecle AVEC orıgıne latine ((( prae-maturatum S

Comme le voıt, les mots francais COmMDOSeESs aVeC le prefixe
fre representent L &volution de la forme latine prae, qu] n a 1en

La phase francaise prairie reirouve Aans les documents du X I1° siecle.
De Ce torme fut fabriquee, VIIIS sıecle, le INOL prairial correspondant
neuvıeme IMNO1S du calendrier republicain.

& Pour les phases archaiques des INOLS francais, ctr Ernst GAMILLSCHEG,
Etymologysches W örterbuch des französischen Sprache, Winter, Heidelberg
1928 SOUS les IN OLS respectilfs,



Premontre

de OININUN AaVEC la narticule francaise [a|pres derivant du latın
ad pressum , Nnı AaVEC le substantıi$f francais pre praırıe SUsSINeEeN-

tionne. Cela etant donne, 1NOUS DOUVONS relever qUuU«cC le toponyme
Premontre manıiıfteste clairement SO orıgıne 1 OINalle et qu ı]
presente la continuation de 1a phase latiıne fArae-monstr|at]um, quiı
est COomDpOoOose du verbe latın monstro I

6E Das superflu de rappeler UJUC le verbe RPpraemonNstro
retirouve chez les classıques ans le CIMNSs de monNntrer devant ) ,

eitre devant les VCUX Dr enseigner (Lucrece), ,
(( presager , (( predire Ciceron). PpPraemoNsiro, rattache, Dar
affınite de SCNHS, le verbe prae-MONCO, avertir », (( avıser antı-
cıpatıvement )) (Ciceron), presager ), pronostiquer )) (Plaute).

est probable UUEC la forme latine raemonstratum 1N-
diquer, avant la cConversion des Gaulois de Soissons (Augusta ues-
sS1i0Num) christianisme, un localite sacree, Ou les pretres de la
grande mere des dieux höa Gybele, presagealent )) NNON-

cajıent la volonte des dieux sujet de Ia VIEe des Gaulois.
Aussi ı1en le verbe ONCO, venant de INCNS, que le verbe

monstro, rattache mMmoOonstirum ut Aelius Stilo interpretatur,
monendo dietum est, velut mönstrum. Item Sinnius Capito, quod
nsire uturum et MmMoneat voluntatem deorum 10) En SCNS,
la parole monstro est consıderee un terme religieux, arac-
terıse Dar l infixe -sirum comme, Par exemple, Iu-strum (( victiıme
d expiation »‚ purificatrice D le cCompose Iu-str-alis et autres ter-
INes semblables. Les paroles -SsSIrum exprıiment, ans

doute, l’idee d’un prodige rapportan la volont& des dieux
des DPISs d ’ 8tres d’objets surnaturels :2)

Tel est ]1en le e1Ss pre-chretien du verbe prae-monstro qu1,
l e&poque de L’affırmation des iıdiomes neo-latins France et

OUS l’infÄuence d’autres toponymes romanıses, Survıvra ans la
toponomastique de Ne-de-France SQOUS Ia forme remontre Jı1en
qu ıl reste UCUunNe trace de SO CcNs originel hıeratique et qu ıl
aıt revetu le CNs oINnmMuUun de ({ indiquer , (( designer ) , INON-
trer 12)

Toutefois, la romanısatıon de nyme, quelle qu en aıt

10) Fest., 122,
ll) ProDpOSs de Cel argument, c$tr le Dictionnaire cıte,
12) la forme francaise montrer correspondent les eXpress10ons archaiques

moster et moustrer.



{ Picecoli

o  1D ] origine, doit etre apDaruec saınt Norbert el SCS premiers
disciples 18581 VO1X providentielle, leur indiquant la volonte
de Dieu de choisir lieu pomlnt de depart du NOUV el ordre
monastıque : Car Ul presentaıt ul vallee solitaire et
deserte, vraıment iıdeale Cissolutio inutilium divagationum
suavıtatem vırtutum, ınterna dulcedine divinorum myteriorum
s  am, autferat s

En conclusion, le toponyme francaıs Premontre, quı1 emonte
robablement x6 sıiecle de ere chretienne est, Ltant qu evo-
lution de la phase latıne fprae-monsiratium , mot compose des
ele&ments fre (Irancais) derıve du latın Prae- et montre (francais)
du latın monstr|at|

Quant ecns de Premontre, NOUS POUVONS observer UE la
presence de l’infixe caracterıistique „stirum revele | expression d’un
CONCcepL religieux surnaturel qu1 donne ] equation monstrum ,
mon |e|strum (latm) prodige D impliquant naturellement des pre-
dictions du futur et des avertissements de la volonte des dieux.
Dans notre Cas particulier, le toponyme Premontre peut etre iınter-
prete lieu OUu revele la volonte de Dieu .

De facon, sembile pouvoır concilier les expressions
ul monstret futurum et ut moOonealt voluntatem deorum, resumes
ans le e Ns primitif de rae-monsirare Hremontre de l’epoque
pre-chretienne, AaVEC la conception chretienne relative 07 l orien-
tatıon des religieux Vers l(( arcta V1a coeli ) , laquelle

ad perducit patrıam, QUaIN Christus, moriendo et vivendo,
[ et verbo, stitrenue praemonstravıt )) 14)

SUMMARIUM.

Francais pre latin pratum.
Les mots francais Composes du prefixe francais fre (du latın

Hratum) sont posterieurs XII° siecle.
Ce SONtT
a) Hreau, trouve aAans les documents du X II® siecle ans le

eNSs de lieu de recreatiıon
b) tnrael fpralaus, petit pre

prairıe (( pre ))

d) (( prairial correspondant IX® mM O01s du calendrier repu-
blicaıin.

l!) C#r Sermo Norberti de l”’edition Van der Sterre (1622)
N) Cfhr Sermo Norberti cıte.



Premontre {

Tous les autres mots quı COMMENCEN Dar fre- representent
la continuation de la particule latine Prae- (( avantcCt ) , (( antıcıpati-
vement et semblables. La these selon laquelle le mot francais
Hremontre deriveraıit du latin fpratum + monstratum est insoutenable
Darc«ec que anachronique, qu«c la forme Irancaise fpre, consideree

la continuation de la phase latiıne nratum remonte seule-
ment XII siecle, tandıs qU«€ le LOpONyme Premontre remonte

1858l  ® epoque anterıeure siecle. De cCe facon, il reste
qU«EC l etymologie: francais Dre- latin prae (prae, pro) montre
(« lieu indique Par la volonte de Dieu »}

En conclusion, Premontre (( 1eu indique Dal la volonte de
Dieu ) , selon les palens: ((( POUFTF predire le futur selon le saınt
Fondateur du nouvel Ordre DOUTC la formation de futurs religieux
tendant ‚Ta la sanctihcation personnelle et celle du prochaıin s

eut que le eNs pre-chretien ut pPas INnCconNNu de saınt
Norbert.

Padova. Prof Giluseppe PICccoLi1

(Traduction de l’italien
Dar Georges KROLAND, Praem.)


